
Gazdeschiste: ledégrisementpolonais
L’évaluationdesréservess’avère lente, coûteuseetdifficile.Des industrielsquittent lepays
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Varsovie
Envoyé spécial

F
ini l’euphorie dans laquelle bai-
gnait laPolognevoiciàpeinetrois
ans, lorsque certaines estima-
tions – américaines – sur les res-
sources potentielles du pays en

gaz de schiste avaient laissé entrevoir des
perspectivesflamboyantes.Aprèslesgrou-
pes nord-américains Marathon Oil, Talis-
man Energy et ExxonMobil, c’est aujour-
d’hui au tour de l’italien ENI de s’apprêter
àrenonceràexplorer lesgisementsqui lui
avaient été attribués. L’entreprise, qui
détient trois concessions, dont une vient
d’expirer et deuxautres le serontprochai-
nement, ne devrait pas demander aux
autoritéspolonaises leurrenouvellement.

«Nous avons été informés par ENI qu’ils
n’allaient plus participer au programme
de dialogue avec les habitants, car le grou-
pe a décidé de ne pas prolonger sa conces-
sion de Mlynary [nord]», expirée le 5 jan-
vier, a indiqué, mardi 14 janvier à l’AFP,
AnnaMiazga, responsable d’un program-
me gouvernemental visant à apaiser les
tensions entre partisans et opposants de
l’exploitation du gaz de schiste. ENI n’a
officiellement fait aucuncommentaire.

Pourtant, à Varsovie, le compte à
rebours reste engagé pour une éventuelle
révolution énergétique. Dans quelques
semaines, le gouvernement aura dépous-
siéré un code minier antédiluvien. Les
règlesdujeuserontclarifiéespourlesinves-
tisseurs étrangers dont le pays a besoin
pourréussirunpari encore incertain.

Ladifficulténevientpas,pour l’instant,
d’opinions publiques inquiètes d’éven-
tuelles conséquences pour l’environne-
ment, comme ailleurs en Europe. Les obs-
tacles sontgéologiques et juridiques.

En 2011, l’agenceaméricaine d’informa-
tionsurl’énergieavaitattribuégénéreuse-
ment à la Pologne 5000milliards de
mètres cubes (m3) de réserves, suscitant
l’enthousiasme. «Pour trouver un phéno-
mène comparable en Europe à celui créé
alors par cette annonce, il faut remonter à
la découverte des gisements de la mer du
Nord», rappelle Pawel Poprawa, expert de
l’Institut d’études sur l’énergie de Varso-
vie, unorganismeprivé.

Mais ce chiffre a été brutalementdivisé
parcinqunanplustardpar l’Institutpolo-
nais de géologie. Les écarts entre ces esti-
mations rendent donc indispensable une
exploration systématique de la bande de
terre privilégiée qui prend en écharpe le
pays, de la Baltique à l’Ukraine, le long
d’unaxenord-ouest sud-est.

Or le sous-solpolonais,plus coriaceque
les grands champs américains, a découra-
gé les grandes compagnies qui s’y étaient
précipitées,àcommencerparExxon,dont
le départ en juin2012 a alimenté la décep-
tion. La compagnie pétrolière polonaise
Orlen use d’une unité demesure particu-
lière lorsqu’elle veut faire la pédagogie du
gaz de schiste. Pour donner une idée de la
profondeurà laquellese trouvecettesour-
ce d’énergie, elle compte en «Palais de la
culture et de la science», bâtiment aussi
austère que stalinien installé au cœur de
Varsovie et qui culmine à plus de
230mètres. Il faut ainsi l’équivalent de
17Palais empilés les uns sur les autres
pour atteindre en sous-sol la roche qui
retient le gazprisonnier.

Wieslaw Prugar, le président d’Orlen
Upstream (raffinage, pétrochimie), tout
comme Konrad Borowski, de PGNiG, le
puissant groupe énergétique contrôlépar
l’Etat, considèrent que, s’il est encore trop
tôtpoursavoirsi l’exploitationserarenta-
ble, le gazest là, et qu’il fautdévelopperde
nouvelles techniques pour s’adapter au
terrain. Certains experts déplorent un
excèsdepessimismesuccédantàunexcès
inverse. Le départ de groupes étrangers,
obligésd’arbitrerentredemultiplespossi-
bilités d’investissements, n’interdit pas
leur retour si des progrès sont constatés.

Mais les compagniesétrangères restent
indispensables pour mener à bien une
campagned’explorationqui suit actuelle-
mentun rythmebeaucoup trop lent pour
pouvoir produire une évaluation crédible
des réserves de la Pologne en matière de
gaznon conventionnel.

« Jusqu’à présent, la déception, pour
nous, tientsurtoutautrèsfaiblenombrede
puits creusés, assureMalgorzataSzymans-
ka, directrice du département pétrole et
gaz duministère de l’économie. Cinquan-
te puits, cela n’est pas assez. Il en faudrait
aumoinsdeux cents pour avoirune idée.»

A raison de 50millions de dollars
(36,7millions d’euros) par forage, selon

l’expert Andrzej Sikora, également mem-
bre de l’Institut d’études sur l’énergie de
Varsovie, c’est une somme considérable
quidoit êtremobiliséepourpouvoir tran-
cher la question cruciale des réserves,
alorsque le rythmedesforagesaétédivisé
pardeuxen 2013 (à 12) par rapport à 2012.

Le professeur Jerzy Nawrocki, directeur
de l’Institut géologiquepolonais, ne cache
passonpessimismeà la lumièredesrésul-
tats enregistrés jusqu’à présent. «Tout le
mondes’estemballéet ilestdésormaisdiffi-
cile de fairemachinearrière, à commencer
par le gouvernement.»

L
es autorités polonaises ont-elles été
enivrées par la perspective de reve-
nus encore inimaginables en 2009,
datedelaparutiond’unplanénergé-

tiquepour lepaysquinementionnaitnul-
lepartlegazdeschiste?Lefaitestqu’iln’est
pasbesoindepousser leministèrede l’éco-
nomiedans ses retranchementspourqu’il
décline avec entrain l’affectation de reve-
nusencore trèshypothétiques–descollec-
tivités locales à l’éducation en passant,
modèle norvégien oblige, par l’alimenta-
tiond’un fondspourgarantir les retraites.

La réforme du code minier lèvera une
partie des difficultés, veut croireMarcin
Korolec, ancien ministre de l’environne-
ment, le secteurministériel qui décide de
l’attributiondespermis.«Nousnous som-
mes inspirés des exemples norvégien et

néerlandais pour bâtir un cadre propre à
ménager les intérêts de l’Etat, propriétaire
du sous-sol et de ses ressources, et ceux des
entreprises», raconte-t-il.

«Toutestallétropviteet,maintenant, la
situation est compliquée, déplore Tomasz
Chmal, spécialiste de l’énergie auprès de
l’Institut Sobieskiego, proche de l’opposi-
tion. Les grandes compagnies qui dispo-
sentdecapitauxsontpartieset lespluspeti-
tes qui restent peuvent être vite fragilisées
par des forages infructueux, surtout celles
qui sont cotées en Bourse.»

M.Chmal convient que les obstacles
géologiques ont leur part dans le désen-
chantement actuel, mais il estime que les
autoritésont faitpreuvedemaladresseen
seprécipitantpourcréerunrégulateuréta-

tique et en laissant se développer les
rumeurs sur leur volonté de ponctionner
les industriels. Ce que démentM.Korolec.

« Il faut des certitudes. Il faut d’abord
avoir une production, et après on y verra
plus clair sur sa rentabilité et sur les reve-
nus que cela pourra éventuellement rap-
porter à l’Etat», affirmeM.Chmal. «Il faut
accélérer pour accéder aux économies
d’échelle, renchérit AdamCzyzewski, chef
économiste d’Orlen, sinon ce gaz ne sera
jamais rentable.»

Même si le rêve d’un eldorado non
conventionnel s’est dissipé, l’ajout d’une
nouvellesourced’énergieserait lebienve-
nu pour le mix énergétique polonais. Ce
dernier repose majoritairement sur le
charbon (plus de 80% de l’électricité
consommée dans le pays est produite
dans des centrales thermiques polluan-
tes) et sur le gaz importé à grands frais de
Russie,unedonnéegéopolitiquequi com-
pliqueencore l’équationpolonaise.

Letempsquelesnouvellesrèglessoient
intégrées par les principaux acteurs,
l’échéance la plus régulièrement affichée
en Pologne est désormais 2015, et non
2014, pourtantannoncéepar le gouverne-
ment comme l’année du passage à une
production industrielle. Il faudra donc
encoreattendreavantdesavoirsi legazde
schiste polonais deviendra une fois pour
toutesune chimère ouune réalité. p

Gilles Paris

Site de forage de la
compagnie polonaise Exalo,
à Lubocino, en octobre 2013.
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Varsovieenquêted’indépendanceénergétique
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POTENTIELDE GAZDE SCHISTE ÉLEVÉ FAIBLE

Varsovie

QU’ONSE LEDISE, l’attachement
des autoritéspolonaises à l’alterna-
tive énergétiquequepourrait
constituer le gaz de schisten’expri-
meen rienunedéfiance à l’égarddu
fournisseur russeGazprom. «Cela
n’a rien d’anti-russe», insiste
KatarzynaKacperczyk, sous-secré-
taire d’Etat auministèrepolonais
des affaires étrangères.

«Mais tout ce qui pourra être pro-
duit cheznous sera toujours bonà
prendre», ajoute-t-elle, pointant
aussi la perte de compétitivité – liée
à la facture énergétique–des pays
européenspar rapport auxEtats-
Unis, qui accentue la nécessitéde
recourir auxhydrocarburesnon
conventionnels.

Endehors duministère, on se
montremoinsdiplomate. «Le gaz
de schiste augmenterait lesmarges
demanœuvre»polonaises, assu-

rent les spécialistesde l’énergie. Sur-
tout dans la perspectivede la
renégociationprévue en2022 avec
Gazprom,qui s’accrocheàdes
contratsà long terme jugésdésavan-
tageuxpar ses clients. La Pologne a,
eneffet, des griefs à faire valoirpuis-
qu’elle compteparmi les pays aux-
quels la compagnie russe fait payer
songaz auprix le plus fort.

Le géant gazier a beau être discret
sur ses tarifs, ceuxde l’Ukraineet de
la Pologne sontnotoirement supé-
rieurs auxprix envigueur enAlle-
magneou auRoyaume-Uni. Le dis-
tributeurnational polonaisPGNiG
avait d’ailleurs saisi le tribunal arbi-
tral de Stockholm, en février2012,
pourobtenir, ennovembrede la
mêmeannée, un rabais substantiel.

Tout est désormaismis enœuvre
pour éviter un tête-à-tête avecGaz-
prom, compliquépar la relationsou-

ventdouloureuseentreVarsovie et
Moscou. L’unedes réponses se tra-
duiradans les faits en 2015 avec
l’ouverturedu terminal de gaznatu-
rel liquéfié de Swinoujscie, sur la
Baltique.

Client duQatar
«Ce terminal aura, dans unpre-

mier temps, une capacité d’importa-
tion totale de 5milliards demètres
cubes [m3]par an», précise Bartosz
Fijalkowski, responsable de la straté-
gie de la sociétéPolskie LNG, déte-
nuepar l’opérateurnational du
réseaugazierGAZ-System.

Cette capacité pourra, dansun
second temps, êtreportée à 7,5mil-
liardsdem3, soit lamoitié de la
demandepolonaise. La Pologne
consommeenviron 14milliardsde
m3 de gaz par an. Elle enproduit
4milliards et doit importer le reste,

principalementdeRussie.
L’importationde gaz duQatar (à

unprix qui a suscité les critiquesde
la courdes comptespolonaise) n’est
pas la seuleparade envisagée. L’in-
terconnexiondes réseauxde gazo-
ducs européenspourrait aussi per-
mettre, à terme, d’importer dugaz
venantd’Azerbaïdjan.

Cela se ferait via le Trans-Adriatic
Pipeline, qui amis un termeà
Nabucco, le projet européenalterna-
tif aux réseaux russes contournant
l’Europecentrale par le nord et le
sud (NorthStreamet South
Stream).

Cette interconnexionn’a rien
d’uneutopie. La Pologne importe
déjà, en quantité réduite, du gaz en
provenanced’Allemagne, à unprix
plus intéressant que celui pratiqué
parGazprom. p
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